
LES CLOChIES DE SAINT-BONII'ACE 4 l

LA PROHIBITION
Le 13nîo, mrs 8t le ,,oour /i / u , ovr~Iei<u3<nî,,

pour le vote &etr la pro/<duî.ion de la(lcool. XVous ewle/irtogs vvemeï~tie
toI,,(s lesceuéu de la pr.ovince il <'ohrfc>' 'u dle c <.u,aluiaire et â7 user (le leur influ.ence pour' vhterniu, eur aens
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dueremiarquable lettre que S'. G;. Myr Bena verége <le isaoil
IîYctintce, o; lrssc•yux fidèles dle ew ville épiscopale à l'occcasi
du vote de lt, yîn'io/ibitionl 9,,i ,#a ié et i le 24a dir<eriiier.

'Vous êtes appelés .1 accomplir un des actes les plus importantsde, votre vie sociale. En mettant fin, parmi nous, au règne de l'alcool,
vous allez procurer à Saint-Ilyacinthe une ère de prospérité, de paix
et de bonheur.

C'est pou rquoi je tiens à vous dire tout de suite combien jedésire vous voir étudier attentiveinent cette question de prohibition.
Elle mérite, en effet, de fixer votre plus grande attention. Vous deveela, considérer, sou ses divers aspects. en votre qualité de citoyens et
de catholiques. Comme citoyens, ne cherchez que le bien de votre
'ville. Ne Vous laissez arrêter par aucune considération d'intérêt, d'a-
mitié, de rancune, de condoléance, ou de vaine pitié. Comme catholi-
ques, mettez, avant tout et par-dessus tout, la cause de D)ieu et le
bien desîîmes.

Ici, entendez de nouveau le cri d'alarme q1u'ont jeté les Pères du
'Concile Plénier de Québec. Dans la lettre pastorale qu'ils ont 4dres-

eée à tous les fidèles du Canada, ils disaient: 4, Parm les plaifs, ,ocia-les qui ont déjà fait beaucoup de mal .1 notre pays, nous tenlons par-
ticulièrement à indiquer l'alcoolisme. il est peu de vices qui soient
plus féconds en ruinesq que celui-là; il n'en est point qui ouvrent plus
Sùrerrent et plus vite la voie à toutes les déchéanües physiques, intel-
lectuelles et morales. L'alcool est un poison qui a ce terrible pouvoir
de s'attaquer à la fois à l'âmne et au corps, dont il paralyse toutes les
'énergiest et épuise toutes les sources vives, L'appétit grossier, in4
liable et immoral qu'il développe dans les izens. est une des paEsions
1" Plus avilissantes et les plus inguérissables que l'on connaiEse. 1 es,


